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Introduction  

 La performance reproductive des vaches est un point important dans le suivi 

d’élevage. Malgré l’importance accordée à ce sujet par les communautés scientifique et 

agricole, les chercheurs et les éleveurs constatent depuis plusieurs années une détériorisation 

de fertilité (LEFEBVRE, 2010).  

Dans le contexte économique actuel de l’Algérie, les éleveurs de bovins doivent maîtriser la 

reproduction des animaux, c'est-à-dire avancer et regrouper les vêlages afin d’obtenir un 

maximum d’animaux produits (un veau par vache et par an) et une bonne production laitière 

à longueur d’année.   

Soixante jours après le vêlage, un animal non observé en chaleurs a peu de chance, sans 

intervention spécifique, d’être gestant dans les 90 jours post-partum, donc le suivi de la 

reproduction s’avère un préalable indispensable à la résolution des problèmes à l’origine de 

l’infertilité et de l’infécondité dans un troupeau.  

   Notre étude a été menée en 2 parties : 

- Partie bibliographique : qui a pour objectif de définir l’anoestrus et d’étudier 

quelques facteurs étiologiques. 

- Partie expérimentale avec deux études : 

o Une étude rétrospective qui a pour but d’évaluer les performances de 

reproduction dans 3 régions (Alger, Bouira, Mostaganem). 

o Une étude prospective qui a pour but d’étudier quelques facteurs de risques 

responsable de l’augmentation du nombre de jours ouverts.  
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Chapitre I : Anoestrus post-partum 

I.1. Définition 

L’anoestrus constitue un syndrome caractérisé par l’absence du comportement œstral, à une 

période où celui-ci devrait normalement être observé (MIALOT et BADINAND ,1985). 

On distingue deux types d’anoestrus : 

Anoestrus vrai : il est du soit à une absence de cyclicité soit à un blocage de cycle. 

  -Absence de cyclicité : inactivité ovarienne, les ovaires sont en « repos » et « lisses ».de point 

de vue hormonal, l’inactivité ovarienne semble être liée à une insuffisance de la sécrétion de 

LH, niveau basal peu élevé et fréquence de pulsations insuffisantes. 

  -Blocage de cycle : corps jaune persistant ou kyste lutéinique sécrétant la progestérone 

bloquant l’ovulation et donc la manifestation des chaleurs. 

Suboestrus : Le sub-œstrus (ou encore appelé chaleur silencieuse) du post-partum est défini 

comme étant l’absence d’observation de l’œstrus au moment où ce dernier devrait se 

manifester pour pouvoir inséminer ; c’est la cause la plus fréquente de l’infertilité chez les 

vaches laitières. 

I.2. Classification des anoestrus 

Le syndrome anoestrus revêt donc divers aspects et définitions. 

I.2.1 Anoestrus physiologique 

Après le part l’anoestrus est physiologique s’il est inférieur à 35jours chez la vache laitière 

(HANZEN, 2009).  

I.2.2 Anoestrus fonctionnel physiologique 

D’après (HANZEN, 2009) c’est l’absence d'activité cyclique régulière entre la fin de la 

période normale d'anoestrus physiologique du postpartum et la fin habituelle de la période 

d'attente. Chez la vache laitière il est de 15 à 50 jours postpartum. Le plus souvent cet 

anoestrus se traduit au niveau des ovaires par l'absence de structures manuellement décelables 
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telles les follicules de diamètre supérieur à 1 cm ou des corps jaunes. Dans certains cas, on 

peut bien y palper des kystes ovariens. 

I.2.3 Anoestrus de détection 

Absence de détection par l’éleveur des chaleurs d’un animal normalement cyclé .cet type 

d’anoestrus contribue à augmenter la durée de la période de la reproduction c'est-à-dire celle 

comprise entre la première et la dernière insémination (HANZEN, 2010). 

I.2.4 Anoestrus fonctionnel pathologique 

Selon HANZEN (2011) il est de 50 voire 60 jours et il est caractérisé par l’absence d’activité 

cyclique régulière. 

I.2.5 Anoestrus pathologique pyometrial 

C’est l’absence inacceptable d’activité cyclique régulière pendant une période de 50 voir 60 

jours du à la présence d’un pyromètre (HANZEN, 2009).   
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Chapitre II : Étiologie 

II.1. Facteurs propres à l’animal 

  II.1.1 Type de production  

Le caractère allaitant ou lactant de l’animal doit être considéré comme l’élément déterminant 

de l’anoestrus   post-partum. L’allaitement est un facteur d’allongement de la période 

d’inactivité ovarienne ; elle est toujours plus longue chez les femelles allaitante que chez les 

femelles traités (GILBERT et al., 2005). MIALOT et al (1985) ont rapporté que les 

premières chaleurs apparaissent 30 jours plus tard chez les vaches allaitantes que chez les 

vaches laitières. 

D’après (HANZEN, 2010) la durée de l’anoestrus est plus grande lorsque l’accès à la 

mamelle est permanent que s’il est limité à une ou plusieurs périodes journalières et une vache 

allaitant deux veaux, présentera le plus souvent un anoestrus plus prolongé (67j vs 96j) 

qu’une vache qui n’en allaite qu’un seul. 

L’allaitement se traduit notamment par une réduction de la sécrétion de GnRH et la sensibilité 

hypophysaire à l’action stimulatrice de cette dernière. Il ne semble pas cependant que la FSH, 

la prolactine ou les corticoïdes puissent être considérées comme des facteurs essentiels. 

L’implication de LH est davantage démontré et surtout ses relations avec les peptides opioïdes 

endogènes EOP. Ces opioïdes et leur agonistes telle la morphine inhibent la sécrétion de la 

LH, stimulent celle de la prolactine et seraient sans effet sur celle de la FSH (HANZEN, 

2010).  DISENHAUS et al. (2003) ont observé une moins bonne expression des chaleurs 

chez les vaches les plus productrices.  

 II.1.2 Age et parité  

FRERET (2005) a trouvé une répartition comparable des anomalies de reprise de cyclicité 

chez les primipares et les multipares.les vaches primipares (ayant 1 ou2 vêlages) ont une 

reprise d’activité ovarienne plus tardive que celle des vaches pluripares (3 à 5 vêlages) ; 

l’intervalle vêlage première ovulation est plus long chez les primipares (31+/- 8,3j) que chez 

les vaches multipares (17,3 +/- 6,3), (TANAKA et al., 2008). TAYLOR (2004) a expliqué le 

raccourcissement chez les multipares par le retour à une activité cyclique normale d’avantages 

observées chez ces dernières que les primipares.  

PETERSON et al. (2006) ont remarqué que l’intervalle entre le vêlage et le démarrage de 

l’activité lutéale chez une primipare est de 14,8 et 18,1 jours plus long que chez une vache à 

partir de la troisième lactation ; du fait que les primipares sont plus exposées aux dystocies, 
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ainsi qu’aux mortalités prénatales qui peuvent être à l’origine de l’allongement du post-

partum (HAOUTAIN, 1996). 

Par contre (OPSOMER et al., 2000) ont constaté que l’augmentation d’âge au vêlage est à 

l’origine de performance reproductive faible, ce la est du à l’importance de la fréquence de 

pathologies chez les vaches âgées. 

  II.1.3 Condition de vêlage  

Dystocie : D’après (DUCROT et al., 1994) ont montré qu’un vêlage dystocique a plus 

d’importance que la rétention placentaire dans les facteurs de risque de l’anoestrus post-

partum, plusieurs hypothèses expliquent cela :   

 - les infections utérines puerpérales, suite à un vêlage dystocique, suppriment la 

décharge hypothalamique de GnRH (BOSU et al., 1988). 

 -  La sécrétion endogène d’opioïdes durant une parturition anormale inhibe la 

décharge de LH (DOBRINSKI et al, 1991). 

Retentions placentaires : La non délivrance seule n’est pas grave mais, dans la majorité des 

cas, elle est compliquée de retard d’involution utérine et de métrite (2 à 4 fois plus fréquente 

après une rétention placentaire qu’après l’expulsion normale du placenta) d’où le retard de la 

reprise de l’activité ovarienne (VALLET et BADINAND., 2000). Les effets de la rétention 

placentaire sur les performances de reproduction ultérieures ont été testés par (FOURICHON 

et al., 2000) grâce à une analyse. La première insémination a été réalisée en moyenne avec 3 

à6 jours de retard, le pourcentage de réussite est diminué de 5 à 25 % à la première 

insémination, en fin il a fallu 6 à 22 jours de plus à rajouter pour avoir une insémination 

fécondante.  

II.1.4 État d’embonpoint  

La variation du BCS (Body-Condition-Score) avant et après le part est un indicateur du futur 

rendement de reproduction laitière (PRANDI et al., 1999). OPSOMER et al. (1999) dans 

une étude sur les facteurs de risque des dysfonctionnements ovariens en post-partum, mettent 

en évidence la perte d’état corporel à j30, j60, j120 après vêlage comme facteurs de risque 

significativement plus important de l’inactivité ovarienne prolongée. De même, BUTLER. 

(2003) a montré toute perte de l’état de chair durant les 30 premiers jours de lactation est à 

l’origine d’un allongement de l’intervalle vêlage première ovulation.  
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SHERESTHA et al. (2005) ont rapporté que  l’état de chair est le plus impliqué dans la 

reprise d’activité ovarienne.les femelles présentant un bon état corporel ont été vues en 

chaleur puis inséminées  dans des délais les plus courts après vêlage alors que les femelles en 

état corporel insuffisant ont présenté les délais les plus longs (PONSART C, 2007). 

HADDADA (2009) a montré que le résultat de la première insémination est meilleure 

(respectivement 51,6 et 53,2% contre 33,3 et 34,7%) chez les femelles en bon état corporel 

(NEC>2,5) à 30j et 60j comparativement à celles plus maigres (NEC<2,5). 

  II.1.5 État de santé 

La reproduction est une fonction très sensible aux maladies, et plus particulièrement les 

troubles de l’appareil génital, ainsi qu’une atteinte podale, pourra soit dissuader une vache 

d’accepter le chevauchement, soit au contraire l’empêcher d’esquiver (DISKIN et al., 2000). 

Cette observation est d’autant plus vraie que les lésions apparaissent au cours du deuxième 

mois du post-partum moment où se manifestent les premières chaleurs chez la vache laitière 

(HANZEN, 2011). D'après l’étude de (LE BLANC et al., 2002), les vaches présentant une 

pathologie utérine sans répercussion sur l’état général (métrite, retard d’involution utérine) 

avaient un taux de gestation relatif réduit de 27% et leur IVAF était plus long de 32j par 

rapport aux vaches normales. 

II.2. Facteurs d’environnement 

  II.2.1 Saison  

  La saison et le photopériodisme modifient également la durée de l’anoestrus après le vêlage, 

celle-ci est d’autant plus courte que la durée d’éclairement au moment de l’accouchement est 

grande. Les animaux accouchant de Mai à Novembre ont un intervalle vêlage première 

ovulation significativement plus court que ceux accouchant de Décembre à Avril (HANZEN, 

2011). 

Ce ci est en accord avec l’observation rapportée au fait pour les animaux exposés à 18 h de 

lumière et 6h d’obscurité ont une réponse plus forte en LH à l’œstradiol, par comparaison 

avec les sujets exposés à 8h de lumière et 16 h d’obscurité (BRISSON, 2003). 

D’après (OPSOMER et al., 2000), un vêlage en hivers prédispose à un retard de la fonction 

ovarienne et que l’intervalle vêlage-vêlage chez les multipares semble augmenter lors d’un 

vêlage précoce en hiver (Décembre) par rapport à un vêlage tardif en printemps(Avril) ; une 

meilleure fertilité est observée au printemps, ceci est du aux disponibilités fourragères et à 

leur bienfaits sur la balance énergétique de la vache (MIETTINEN et al., 1991).  
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PETERSSON et al. (2006) ont montré que le démarrage de l’activité lutéale est de 10,5j plus 

tardif en hiver qu’été. 

II.2.2 Effet mâle  

Une étude de (REKWOT et al., 2000) a rapporté un intervalle vêlage- reprise de l’activité 

ovarienne de 71,7j vs 77,8j respectivement chez les vaches exposées ou non au mâle, il existe 

des stimuli olfactifs, visuels et sensoriels dans l’interaction mâle et femelle. Ces effets bio 

stimulateurs des taureaux sur la reprise de l’activité ovarienne post-partum des vaches sont 

indépendants de l’âge des taureaux après qu’ils aient atteint un an d’âge. 

La durée de l’œstrus est moindre lorsque la femelle est en présence continue du mâle (VAN 

ERDENBURG, 2002). 

  II.2.3 Mode de stabulation 

Les vaches en stabulation entravée ont une reprise d’activité ovarienne retardée par rapport 

aux vaches en stabulation libre (GILBERT et al., 2005). 

Pour une expression œstrale satisfaisante la vache doit avoir un espace proportionné pour lui 

permettre de mieux exprimer ses chaleurs (MICHAEL et al., 2000) .De même, l’œstrus des 

animaux en stabulation libre est sensiblement plus  long que celui des animaux en stabulation 

entravée, cette différence relevant vraisemblablement de l’absence d’interactions sexuelles de 

la part d’autre animaux en œstrus (HANZEN,2009). 

 II.2.4 Stress thermique   

Des températures élevées altèrent les profils hormonaux et l’inactivité ovarienne, 

principalement du fait des modifications observées sur l’axe hypothalamo-hypophysaire, avec 

une diminution de la sécrétion de GnRH (DOBSON, 2001). 

DUTT et BUCH (1995) ont observé que les températures saisonnières élevées provoquent 

des changements endocriniens et une altération de la fonction endocrine : diminution de la 

sécrétion d’œstradiol, augmentation de la progestéronémie et perturbation des mécanismes de 

l’ovulation (ROCHA et al., 1998).  

Concernant la sécrétion de LH, plusieurs auteurs ont rapporté une diminution du niveau de 

base de LH et de sa pulsatilité ainsi qu’une réduction du pic préovulatoire de LH (WISE et 

7 



al., 1988).Des concentrations plasmatiques d’œstradiol réduites ont été observées chez les 

femelles ayant subi un stress thermique avec retard de lutéolyse (WOLFENSON et al., 1997;  

WILSON et al.,1998). 

II.2.5. L’alimentation  

Pour parvenir à de bonnes performances de reproduction dans un élevage de vaches laitière, 

l’alimentation est un facteur loin d’être négligeable vu la variabilité des besoins nutritifs de la 

vache au cours du cycle de reproduction. Ces besoins étant modérés durant la période sèche et 

augmentent de manière considérable en début de lactation.   

En pratique, les déficits énergétiques sont fréquents et sont la première des causes de retard 

d’ovulation, de chaleurs silencieuses… etc. 

II.2.5.1 Période de tarissement 

Une alimentation déficitaire en énergie, pendant la période de tarissement, pourrait induire 

une surcharge graisseuse précoce et excessive du foie et une réduction du métabolisme 

hépatique, qui pourrait être impliquée dans la diminution de la fertilité (WATSON et al., 

1984). Elle pourrait également conduire à une diminution, en tout début de lactation, de la 

disponibilité de certains nutriments énergétiques comme le glucose via l’insuline. Or, cette 

dernière semble être impliquée dans le rétablissement de la cyclicité ovarienne, la sécrétion 

folliculaire d’œstradiol et la sensibilité de l’ovaire aux hormones gonadotropes (BUTLER et 

al., 1989 ; JORRITSMA et al., 2003). 

La note d'état corporel idéale pour la vache sèche est de 3,5. Pour obtenir un niveau de santé 

et de performance satisfaisant au début de la prochaine lactation, la note d'état corporel 

devrait se situer entre 3 et 4. 

II.2.5.2. Période post-partum 

    II.2.5.2.1 Bilan énergétique 

L'une des causes les plus communes d'infertilité due à un déséquilibre nutritionnel est la 

déficience en énergie, ou équilibre énergétique négatif.  

La diminution la plus rapide du bilan énergétique se produit au cours des trois premières 

semaines de la lactation. C’est aussi durant cette période que la perte d’état de chair est la plus 

importante (LEFEBVRE, 2009). Les vaches retrouvent généralement un bilan énergétique 

positif vers la septième semaine de lactation et le déficit énergétique durant cette période 

dépend beaucoup plus de la consommation d’énergie que de la dépense énergétique pour la 

production de lait (GRUMMER, 2009).  
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La reprise de la sécrétion de LH est inhibée par un bilan énergétique négatif, qui déprime 

aussi la sécrétion de GnRH (DISENHAUS et al., 2005) 

L’hypoglycémie apparaît facilement pendant la période de transition chez les vaches laitières 

(XIA et al., 2007). Une glycémie inférieure à 0,5 g/l dans le sang serait un indicateur peu 

spécifique d’une balance énergétique négative (REIST et al., 2002). 

REIST et al., (2002), ayant étudié des vaches laitières entre 1 et 10 semaines post-partum, la 

glycémie serait aussi bon indicateur de déficit énergétique que le BHB. 

Il existe incontestablement une corrélation négative entre le bilan énergétique des vaches et 

l’intervalle de temps avant la reprise de l’activité cyclique en post-partum. Chez les vaches 

présentant un fort déficit énergétique dans les premières semaines après la parturition, la 

première ovulation se produit plus tard que chez les animaux dont le bilan énergétique est plus 

équilibré. L’une des causes importantes au retard de la première ovulation postpartum réside 

chez ces animaux dans le fait que la concentration de l’hormone métabolique Insuline-like 

Growth Factor I (IGF I) se trouve réduite. 
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II.2.5.2.2 Note d’état corporel 

Les variations du bilan énergetique sont associées à des modifications du poids vif et de l’état 

d’engraissement. La variation de la note d’état corporel en début de lactation est un bon 

moyen d’apprécier le déficit énergétique des animaux. Elle est corrélée positivement avec le 

bilan énergétique. Une variation de NEC de 1 point (sur une échelle de 1 à 5) correspond à 

une variation du poids de 56 kg (PRYCE et al., 2001). 

SHRESTHA et al. (2005) ont placé l’état corporel comme le paramètre le plus impliqué dans 

la reprise de l’activité ovarienne. 

Il y’a un retard d’ovulation plus important pour les vaches présentant une perte d’état corporel 

modérée (0,5 à 1 unité) ou sévère (>1 point) comparativement à celle perdant peu (<0,5 point) 

(BUTLER  et al., 2005).  

                

 

Figure 1 : Évolution de l’état de chair des vaches durant la période de transition et la lactation 

(LEFEBVRE, 2009). 

Moment d’évaluation de l’état corporel   

HADY et al.  (1994) ont montré qu’une évaluation de l’état corporel se faisant tous les trente 

jours garantit des informations intéressantes. 
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Figure 2 : Variation de la note d’état corporel après vêlage.  

   II.2.5.2.3 Excès azoté  

Par un effet positif sur la production laitière, l’azote soluble peut potentiellement et 

indirectement augmenter le risque de déficit énergétique (stéatose hépatique, cétose …). 

Les excès chroniques d’azote pourraient favoriser les métrites, l’urée étant facilement 

utilisable par des agents bactériens tels qu’Arcanobacterium pyogènes (BOURLAND, 1998). 

La cytotoxicité de l’ammoniaque sur l’ovocyte ou l’embryon serait à l’origine de l’infertilité 

et de la mortalité embryonnaire précoce (ENJALBERT, 2008). 

II.2.5.3. Effet de l’alimentation minérale et vitaminique  

   II.2.5.3.1 Minéraux majeur 

� Calcium 

L’hypocalcémie subclinique qui touche 60% des vaches laitières hautes productrices peut 

altérer l’immunité (GOFF, 2000). Elle provoque une diminution de la contractilité utérine et 

donc un retard dans l’élimination des débris tissulaires post-partum ainsi que de la 

contamination bactérienne initiale. D’après (GOFF, 2008) les vaches en hypocalcémie 

présentent un nombre important de pics élevés de cortisolémie le jour du vêlage. 
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� Phosphore 

Le phosphore n’a pas de fonction directement liée à la reproduction (BRISSON, 2003), 

cependant, il semblerait selon le même auteur que des niveaux bas de phosphore ne 

permettraient pas d’atteindre des performances de reproduction satisfaisantes.    

II.2.5.3.2 Oligo-éléments et vitamines      

Les besoins en oligo-éléments et vitamines de la vache augmentent au vêlage pour compenser 

les exportations importantes en ces éléments via le colostrum. Les conséquences de carences 

ou d’excès en oligo-éléments, minéraux et vitamines sur la fertilité des vaches sont multiples. 

Par exemple, une carence en antioxydants (sélénium, vitamine E) et/ou en vitamine A peut 

favoriser l’apparition de non-délivrances. Un manque de magnésium peut être à l’origine de 

métrites.  

KOMMISRUD et al. (2005) ont étudié 224 cheptels laitiers norvégiens et ont remarqué 

qu’un faible taux de sélénium (inférieur à 0,06 µg de sélénium/g de sang) était associé à un 

taux de mammites plus élevé, plus de kystes ovariens et des périodes d’anoestrus plus longues 

que pour les cheptels dont la moyenne était supérieure à 0,11 µg de sélénium/g de sang. 

Enfin une carence en sélénium serait la cause de chaleurs discrètes, voire erratiques, ce qui 

mimerait un anoestrus post-partum allongé (CORAH et IVES, 1991 ; ENJALBERT , 2005). 
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Chapitre III : Étude clinique  

III.1. Examen clinique  

Le praticien doit tenir compte de deux périodes physiologiques : 

-période de 15 à 45 jours. 

-Période de 45 à 60 jours. 

Période de 15 à 45 jours  

Le clinicien doit contrôler systématiquement : 

L’involution utérine : 

Plusieurs auteurs estiment que la durée de l’involution utérine et cervicale est de 30 jours 

(WAGNER ET HANSEL, 1969 ; DERIVAUX et al., 1984 ; HEINONEN et al., 1988). 

Cependant le retard de l’involution utérine présage une infertilité temporaire et ou permanente 

chez la vache affectée. (LE BLANC et al 2002) a conclu qu’entre 20 et 30 jours post partum 

le diamètre des cornes de l’utérus (>8 cm) et du col utérin (>7.5 cm) sont associé 

significativement avec une diminution entre 20 et 40% des chances de gestation. 

Les ovaires : 

Leurs palpation est particulièrement importante pendant cette période vue le risque élevé des 

kystes ovariens dans le post-partum, avant 60 jours.   

Enfin les kystes constituent des organites dont la présence est pratiquement normale au cours 

de post-partum. Ils ne doivent pas empêcher l’apparition d’une activité cyclique ovarienne 

normale ultérieurement. Cependant ils retardent la première ovulation post partum (SAVIO et 

al ., 1990). 

Il faut s’intéresser a : la taille des ovaires   , la surface, la consistance, la mobilité et aux reliefs 

physiologiques. 

Le vagin :  

À l’aide d’un spéculum vaginal, on doit examiner : la forme, le degré d’ouverture de la 

surface postérieure du col et la muqueuse vaginale, afin de détecter soit des lésions 

anatomiques soit des pathologies infectieuses (vaginite, cervicite, endométrite, métrite). 
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Période de 45 à 60 jours  

C’est la période de la mise à la fécondation. L’examen portera essentiellement sur les 

différentes structures ovariennes ; selon (GUSTAV, 1979) deux cas sont considérés : 

Activité ovarienne (sub-œstrus) : 

L’examen clinique des ovaires par palpation transrectale, raffine le diagnostic en déterminant 

la présence, la nature, l’évolution, ou la persistance des différentes structures ovariennes 

(follicule, corps jaune). 

Inactivité ovarienne : 

          Deux examens par palpation transrectale des ovaires espacés de 10 a 12 jours sont 

parfois nécessaires pour établir un diagnostic de non cyclicité .Il y’a deux cas de figures : 

            -si les deux examens révèlent des ovaires lisses l’animal est non cyclé, il s’agit d’un 

anoestrus vrai par inactivité ovarienne. 

           -si les deux examens révèlent un corps jaune l’animal est non cyclé, il s’agit d’un 

anoestrus vrai par corps jaune persistant. 

Il convient de noter qu’au cours de cet examen des ovaires, les diagnostics sont mal 

interprétés dans 20a 30% des cas (THIBIER et al ., 1978 ; CORI et al ., 1990).  

III.2. Examen complémentaire 

  Le taux circulant de progestérone peut être décelé par différentes techniques de dosage 

(radio-immunologie, techniques ELISA) réalisées sur le sang ou, plus fréquemment sur le lait. 

III.2.1 Dosage de progestérone dans le sang  

  Pour apprécier le fonctionnement ovarien, on réalise deux prélèvement a 10-12 jours 

d’intervalle ; trois cas se présentent (MIALOT et al ,1985) : 

   * progestéronémie est <2 ng/ml : c’est une inactivité ovarienne, il s’agit dans ce cas d’un 

vrai anoestrus.  

   * progestéronémie est élevée (>2 ng/ml) puis basse (<2ng /ml) ou inversement : c’est une 

cyclicité ovarienne, il s’agit d’un sub-œstrus ou chaleurs silencieuses. 
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   * progestéronémie maintenue a un niveau élevée (>2ng/ml) : existence d’une structure 

lutéale persistante bloquant la cyclicité ovarienne, il s’agit d’un anoestrus vrai par corps jaune 

persistant. 

III.2.2 Dosage de progestérone dans le lait  

 Les concentrations de progestérone dans le lait sont fortement corrélées aux concentrations 

sériques (POPE et al., 1976). 

  L’interprétation des résultats a lieu sur la base des données suivantes (DERIVAUX et 

al ,1980) : 

    * activité ovarienne : 11ng/ml. 

    * inactivité ovarienne : 8ng/ml. 

    * résultat douteux : 8 à 11ng/ml. 
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Chapitre IV : Traitement et prévention de l’anoestrus post-partum 

IV.1. Traitement 

IV.1.1 Femelles cyclées 

IV.1.1.1 Prostaglandine 

L’effet lutéolytique de la PGF2  est connu depuis 1972/1973 (LAUDERDALE et al ., 

1974). La PGF2  administrée entre j5 et j17 du cycle sexuel provoque la régression du corps 

jaune. La fréquence des pulses de LH augmente alors, provoquant une élévation significative 

de la sécrétion d’œstradiol par le follicule dominant, l’apparition de l’œstrus et l’ovulation. 

Les prostaglandines F2 alpha (PGF2 ) ne sont efficaces qu'entre J5 et J17. Lors de 

l'utilisation de deux injections à 11-14 jours d'intervalle, la deuxième injection sera bien 

pratiquée pour tous les animaux en phase lutéale quel que soit le stade du cycle en début de 

traitement. Cependant, la fertilité après la deuxième injection est liée à la progestéronémie 

avant injection (<5 ng/ml dans le plasma, fertilité 36 % ; >5 ng/ml dans le plasma, fertilité 75 

%) ; (FOLMAN et al., 1990). Si l'injection est effectuée pendant une période de moindre 

sensibilité du CJ (début de cycle ou corps jaune de fin de cycle déjà en régression) le 

traitement est moins efficace. 

Sur le plan physiologique, l’injection d’une prostaglandine en phase dioestrale s’accompagne 

des modifications suivantes dans 90% des cas (FERGUSON et al ., 1993) : 

-arrêt de la synthèse de progestérone au bout de 1 à 2h. 

-progestéronémie basale au bout de 24h. 

-régression anatomique du CJ au bout de 2 à 3 jours. 

-croissance d’un follicule est augmentation des œstrogènes dans les 2 à 3 jours suivant 

l’injection. 

-apparition d’un œstrus après 72h (60a 120h). 

-libération pré-ovulatoire de LH au début des chaleurs. 

-œstrus comportemental de durée comprise entre 8-18h. 

-ovulation 24 à 30h après le début de l’œstrus  
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IV.1.1.2 L’association GnRH et PGF2α  

Généralement la gonadolibérine est utilisée pour le traitement des anoestrus vrais 

(HUMBLOT et al ., 1980) et des kystes ovariens (BARTOLOME et al., 2000). 

Cependant, l’ajout de la GnRH à un traitement de synchronisation des chaleurs à base de 

PGF2α agit sur la folliculogénése   en la synchronisant (HANZEN et al ., 2003). A partir de 

cette association, plusieurs protocoles ont étaient décrits, le plus courant est le GPG pour 

Gonadolibérine -prostaglandine F2  -Gonadolibérine communément appelé Ovsynch 

(Ovulation Synchronisation) (PURSLEY et al., 1995). 

Ce protocole consiste à une injection de GnRH à j0, qui induira soit l’ovulation du follicule 

dominant de la vague en cours et la formation d’un corps jaune, soit son atrésie 

(CHANSTAN-MAILLARD et al ., 2002), ce qui induit le déclenchement d’une nouvelle 

vague folliculaire.  L’injection de PGF2  07 jours plus tard induira la lutéolyse du corps 

jaune présent sur l’ovaire au moment où le follicule dominant devient préovulatoire 

(HANZEN et al., 2003). une dernière injection de GnRH 48 h après l’injection de PGF2  

sera à l’origine de pic ovulatoire de LH (TWAGIRAMNGU et al ., 1995 ;PURSLEY et al., 

1995) et l’ovulation 24 à 32h plus tard pour 87% des vaches (PURSLEY et al,1995 et 1998 

Thatcher et al ,2001).L’insémination peut  être pratiquée entre 12 et 24h après la seconde 

injection de GnRH ; 12-18h (CHASTANT-MAILLARD et al .,2002) ;16-24h (MIALOT et 

al.,2002).  

 

PGF2α PGF2α 

IA 

72 et 96h 

Après la 

2ème injection 

IA 

Sur chaleurs 
observées 

Figure 3 : protocole de synchronisation des chaleurs a base de prostaglandine F2 α (Grimard, 2003). 

J 0 J 11 - J14 
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Figure 4 : protocole de synchronisation associant GnRH et prostaglandine F2 α (GRIMARD, 

2003).  

IV.1.1.3 Les progestagénes 

La progestérone peut être administrée soit par voie vaginale (PRID ou CIDR) ou sous la 

forme d’un implant sous cutané (CRESTAR). Ils agissent comme un corps jaune artificiel. La 

progestérone exerce un rétrocontrôle négatif sur la GnRH et la sécrétion de LH se maintient à 

une décharge toutes les deux à quatre heures, insuffisante pour obtenir l’ovulation 

(DEZAUX ,2001). 

L’administration chronique de progestérone permet d’augmenter le nombre de récepteur à LH 

présents sur le follicule dominant et sa sensibilité au pic de LH qui va précéder l’ovulation 

(HANZEN, 2004). 

Lors de retrait du dispositif, la chute de la concentration en progestérone plasmatique est 

rapide .cette chute entraîne une levée de l’inhibition du complexe hypothalamo-

hypophysaire : les pulses de LH s’accélèrent jusqu'à l’obtention du pic de LH précèdent 

l’ovulation (DEZAUX ,2001). 

IV.1.1.3.1 Les spirales vaginales  

Plusieurs combinaisons sont possibles  

 

 

 

 

 

 

GnRH PGF2α GnRH 

IA 12à 24h 
après    

l’injection de 
GnRH 

J0 J7     J9 
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a) Progestérone-œstrogène : 

 

Figure 5 : protocole PRID ® seul (GRIMARD B et al., 1997) 

b) Progestérone-œstradiol-prostaglandine : 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : protocole PRID ® avec prostaglandine (GRIMARD et al., 1997). 

c) Progestérone –GnRH- prostaglandine : 

 

Figure 7 : protocole PRID® +GnRH avec prostaglandine (GRIMARD et al., 1997).  
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IV.1.1.3.2 Le dispositif vaginal LE CIDR : 

Plus récemment, des chercheurs néo-zélandais ont proposé un autre système d’administration 

de la progestérone :Le CIDR (BUSCH ,1987 ; MAC MILLAN et al ., 1991). 

Le traitement des vaches en sub-œstrus par le CIDR pendant 7 jours, associé à une injection 

de PGF2 suivie d’une double insémination systématique (48 et 72h) donne les mêmes 

résultats que lors d’un traitement classique avec une ou deux injections de PGF2  et une 

insémination sur chaleur observée (MIALOT et al., 1998). 

 

Figure 8 : traitement à base d’un dispositif vaginal CIDR (DMV ,2000). 

IV.1.1.3.3 L’implant sous- cutané : CRESTAR : 

L’analyse des données expérimentales réalisée également par (HANZEN et al ,1991) sur 

l’induction des chaleurs par le NORGESTOMET, permet de constater le pourcentage 

satisfaisant de fertilité obtenu en 1ère insémination (21 à 68%) et un taux d’œstrus variant de 

76a 86% chez les deux races (laitière ou allaitante).  
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Figure 9 : protocole CRESTAR® ; valérate d’œstradiol, implant de norgestomet et eCG. 

IV.1.2 Femelles non cyclées : 

IV.1.2.1 La GnRH : il existe 3 schémas thérapeutiques différents : 

*1 er schéma : administration d’une injection unique de GnRH :   

Une seule injection de GnRH (LUTAL®) à 42j post-partum avec une insémination pratiquée 

à j60 donne un taux de conception de 26,1% (BALL et al ., 1983). 

Cependant si la GnRH est administrée au cours du premier mois suivant le vêlage c'est-à-dire 

dès la récupération par l'hypophyse d'une sensibilité à la GnRH soit entre le 7ème et le 10ème 

jour du post-partum chez la vache laitière (KESLER et al., 1977, FERNANDES et al., 

1978). La réponse dépend notamment de la présence lors de l'injection de GnRH, d'un 

follicule de taille au moins égale à 1 cm et d'une sécrétion de 17b œstradiol caractéristique 

d'une phase pré ovulatoire   (KESLER et al., 1978 ; CARTER et al., 1980 ; ZAIED et al., 

1980 ; ROCHE et al., 1992). 

*2ème schéma : administration raisonnée de GnRH et répétition éventuelle de l’injection : 

Les résultats insatisfaisants du traitement précédent ont conduit (HUMBLOT et al., 1980) à 

réaliser le schéma suivant : 

    -si l’animal vient en chaleur, il est inséminé. 

    -si l’animal n’est pas vu en chaleurs et que 8 jours plus tard, il n’ya aucune modification 

ovarienne, on répète l’injection de GnRH.  

 

 

 

IA 
48h (génisses) 

Ou 56 h   
(vaches) 

Après retrait 

Surcharge :  

5 mg valérate 
d’œstradiol+ 3mg de 
NORGESTOMET en 
IM 

ECG : 400 à 600 UI 

                      Implant 3 mg de norgestomet 
                                           9-10 jours 
 

J0 J9   J11 
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    -si l’animal a ovulé malgré l’absence de chaleurs, on pratique une injection de PGF2α 8 à 

10 jours plus tard. 

*3éme schéma : doses répétées. 

L'effet d'une augmentation de la fréquence des injections (50 µg tous les 3 à 4 jours pendant 6 

semaines à partir du 32ème jour du post-partum) et d'une double injection de GnRH à 60 

minutes d'intervalle a été étudié sur 18 vaches en anoestrus (Hussein et al. 1992). Ce 

traitement entraîne une augmentation plus rapide de la progestéronémie (44 jr à 62 jr) mais est 

sans effet sur l'intervalle entre le vêlage et la première chaleur ou l'insémination fécondante. 

Des rythmes d'administration plus élevés ont également été envisagés. Ils consistaient en des 

injections toutes les deux heures pendant 48 à 96 heures de 0.5 à 5 µg de GnRH. Les résultats 

obtenus chez la vache laitière (PETERS et al. ,1985) et allaitante (WALTERS et al., 1982) 

se sont révélés décevants. 

IV.1.2.2 Les progestagénes 

Une injection d’eCG est conseillée au moment du retrait du dispositif, surtout si les vaches 

sont en anoestrus avant traitement (400 à 600 UI selon l’âge, le type génétique et la saison). 

L’effet FSH et LH de l’eCG va soutenir la croissance folliculaire terminale, la production 

endogène d’œstrogènes et va favoriser l’ovulation (CHUPIN et al., 1977 ; PETIT et al., 

1979 ; DELETANG ,1983). L’association œstrogènes-progestagènes-eCG est alors 

susceptible d’induire l’ovulation chez les animaux non cyclés avant traitement.  Après le 

retrait du dispositif, les ovulations sont mieux synchronisées et la fertilité est meilleure qu’en 

l’absence d’œstrogènes (RYAN et al., 1995).  
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IV.2.2.1 La spirale vaginale : PRID ® (progestérone-releasing-intervaginal-device) 

 

Figure 10 : protocole PRID chez les vaches non cyclées (DELETANG et al., 1997). 

IV.1.2.2.2 Le dispositif vaginal : CIDR® (controlled-internal-drug-release) : 

 

Figure 11 : protocole CIDR ® chez les vaches non cyclées (MIALOT et al., 1998) 
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IV.1.2.2.3 L’implant sous - cutané : CRESTAR ® : 

 

Figure 12 : protocole CRESTAR ® chez les vaches non cyclées (GRIMARD et al., 1992). 

Du faite de l’interdiction d’utilisation d’esters d’œstradiol en EUROPE depuis le 14 octobre 

2006 (décret 2004-757 du 22/07/2004) le remplacement de l’œstradiol par une injection de 

GnRH en début de traitement au moyen de progestagénes a été recommandé. 

IV.2. Prévention 

IV.2.1 Détection des chaleurs 

IV.2.1.1 Importance 

La détection des chaleurs affecte les critères de fertilité et de fécondité elle est l’une des 

facteurs majeurs de variations des performances de reproduction. FRERET et al (2006) ont 

montré que le taux de gestation est amélioré par le fait d’utiliser un planning de reproduction 

et d’y noter les chaleurs douteuses. 

De plus il est important de noter que, pour les vaches présentant une anomalie de la reprise 

de cyclicité, la détection est rendue plus difficile du fait de l’inutilité des plannings de 

reproduction (chaleurs imprévisibles) .le nombre de chaleurs détectés varie alors selon le 

profil de la reprise de la cyclicité observée (FRERET et al., 2005) 

Que le service soit naturel (saillie) ou artificiel (insémination), la détection précise des 

chaleurs est essentielle pour obtenir de bons résultats de reproduction, car tout allongement 

de l’intervalle vêlage-IA du principalement à une mauvaise détection des chaleurs, est à 

l’origine d’une augmentation de nombre de l’intervalle vêlage-vêlage et d’une perte de 

production de lait (WATTIAUX, 2004). 
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IV.2.1.2 Les manifestations comportementales : 

Le praticien doit connaitre les trois phases d’évolution des chaleurs à savoir : le pro œstrus, 

l’œstrus, et le post œstrus. La détection des chaleurs d’après (GILBERT et al., 2005). 

Tableau 1 : durée et signes des chaleurs à différentes périodes de cycle œstral. 

 

Période de 
cycle 

Pro-œstrus 
(pré chaleur) 

Œstrus 
(vraies chaleurs) 

Post-œstrus 
(après chaleurs) 

Durée de la 

période 

5à 15h 

(Moyenne 10h) 

6 à 24h 

(Moyenne 18h) 

72 à 96h 

Ovulation : 12h ; sang : 

12 à 36h 

(Moyenne72h) 

Signes 

extérieurs 

Agitation de l’animal 

Craintes des autres 

vaches. 

Tentative de monte 

chez d’autres vaches. 

Vulve 

congestionnée, 

humide et 

légèrement rosée 

mucus. 

Beuglement moins 

d’appétit. 

 

Vulve                         

très congestionnée. 

Vulve rougeâtre. 

Mucus très filant et 

clair. 

Vache nerveuse. 

Beuglements fréquents. 

Peut retentir son lait 

La vache se laisse 

monter sans se dérober, 

Seul signe fiable de rut. 

La monte dure 10 à 12s 

et ceci tout au long de 

l’œstrus. 

La vache ne se laisse plus 

monter. 

Ne fait que sentir les 

autres. 

Peut parfois monter les 

autres. 

Plus souvent, redevient 

calme. 

Mucus visqueux et 

d’apparence laiteuse. 

Vulve décongestionnée. 

Ovulation non visible 

mais se fait 10 à 12h 

après le début de cette 

période. L’ovule est 

viable et fertile en 

moyenne. 

Le saignement survient 

de 24h à 48h après le 

début du post-œstrus, et 

est observé chez environ 

50% des vaches. 
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Les facteurs de variation individuelle de l’expression des chaleurs sont la race, le rang de 

lactation, le stade physiologique .avec l’âge et le rang de vêlage, la durée de l’œstrus 

diminue, ainsi que le nombre de chevauchement (NEBEL 2003 ; ROELOFS et al., 2005). 

IV.2.2 Les méthodes de détection des chaleurs  

IV.2.2.1 Observation directe 

L’observation visuelle de l’œstrus reste la méthode la plus ancienne et la plus fréquemment 

utilisée. Cependant, l’augmentation de la fréquence d’observation des chaleurs améliore le 

taux de détection. O’FAREL (1980) a estimé qu’avec trois observations quotidiennes, 75% 

des chaleurs sont observées ; par contre, avec 5 observations, il a été détecté 90% des 

chaleurs. 

Tableau 2 : effet de nombre d’observation sur le taux de détection des chaleurs 

(O’FARELL 1980). 

Nombre 

D’observation 
Heures Taux de Détection % 

 

3 

8 

14 

18 

 

75 

 

 

5 

7 

10 

15 

18 

22 

 

 

90 

 

IV.2.2.2 L’observation indirecte 

a) L’animal détecteur  

On peut employer les génisses traitées aux hormones ou un taureau dont le pénis a été modifié 

par voie chirurgicale. Dans le but de rendre stérile ou empêcher une introduction du pénis, les 

méthodes employées dans ce but sont : la suppression de la spermatogénèse. Fixation, 

déviation et amputation du pénis .obstruction de la cavité prépuciale, intromission pénienne 

rendue impossible. 

On préfère en général une vache ou une génisse traitée car celles-ci sont douces a manipuler 

qu’un taureau .il faut que les animaux détecteurs soient munis d’un licol marqueur.  
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      b) Les détecteurs de chevauchement  

*Le KAMAR et l’oestruflash  

Ces instruments laissent des traces d’encre rouge à la suite d’une pression soutenue de 

plusieurs secondes.les performances sont bonnes chez les vaches dont les chaleurs sont 

normales, mais cela amène parfois à un problème de faux positifs. il faut donc retirer la vache 

en chaleurs ou que l’on croit en chaleurs de troupeau. 

*Application de peinture  

Des crayons marqueurs sont utilisés pour marquer la base de la queue des animaux 

susceptibles de venir en chaleur. Quand l’animal se fait monter, la marque est modifiée ou 

presque efficace .cette technique est très économique mais la vache doit être marquée à 

nouveau tout les jours. 

c) Les licols marqueurs  

*la peinture  

En application chaque matin sur le sternum et les faces internes des membres antérieurs de 

l’animal détecteur 

*Harnais marqueur  

Ils sont à fixer sous la gueule d’un animal détecteur, différent types d’animaux détecteurs 

peuvent être utilisés, une femelle androgeneisée, une femelle nymphomane ou un male avec 

une déviation du pénis. A chaque chevauchement, la femelle est marquée sous la croupe. 

d) Les détecteurs électroniques de chevauchement  

Une base de textile est posée sur la croupe de la vache on y introduit un détecteur électronique 

préréglé qui se déclenche au bout d’un certain nombre de chevauchement .un détecteur 

électronique de chevauchement qui clignote toutes les 10 secondes  indique que la vache a 

accepté le chevauchement et qu’elle est en chaleur .contrairement aux autres outils, celui-là 

n’est pas à usage unique, il peut servir pour plusieurs vaches. 

e) Le système de vidéo- surveillance  

Une étude récente a permis de démontrer que la vidéo-surveillance pourrait être intéressante 

pour surveiller les chaleurs, il faudrait cependant s’équiper d’un système de vidéo-

surveillance spécial, permettant d’enregistrer en continu les activités des vaches. 

Cette méthode de surveillance est encore à l’étude, mais semble très intéressante.  
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Objectif de l’étude 

Pour atteindre l’objectif d’un veau par vache et par an, l’intervalle vêlage-conception ne doit 

pas dépasser 90 à 100 jrs (DERIVEAUX et al ., 1984). Ainsi l’amélioration de la maitrise de 

la reproduction, ou simplement son évaluation, dans un troupeau laitier, nécessite de disposer 

de moyen de description, d’évaluation et d’investigation s’appuyant sur des critères de mesure 

des performances. Ces critères devant être facilement identifiable au sein de chaque 

exploitation, et devant être basés sur des actes ou événement fiables, et autant que possible, 

disponible pour tous les animaux de troupeau. 

L’objectif de ce travail est de faire dans un premier lieu, une étude rétrospective sur 217 

vaches laitières issues de 04 exploitations bovines pour évaluer les performances de 

reproduction et de les comparer aux normes admises et dans un second lieu, une étude 

prospective sur 26 vaches laitières appartenant à une même exploitation, afin d’étudier 

quelques facteurs de risque d’infertilité chez la vache laitière en tenant compte :  

  - des paramètres de reproduction 

  - la note d’état corporel  

  - le niveau de production laitière 

  - la saison de vêlage. 

I. Première partie : étude rétrospective 

I.1 Matériel 

Cette étude a été réalisée sur un effectif bovin de 217 tètes (181 vaches laitières et 36 

génisses) issues de 4 élevages bovins laitiers situés dans trois régions différentes : Alger, 

Bouira, Mostaganem durant une période allant du mois de juillet au mois d’octobre 2011. 

I.1.1 La région d’Alger  

I.1.1.1 La ferme de Mammeria  

La ferme de mammeria est située à l’est de la wilaya d’Alger dans la commune de Heuraoua. 

Elle dispose d’une superficie agricole totale de 550.00 ha, d’une superficie agricole utile 

450.00 ha et une étable sur 120m2. L’effectif bovin total est de 138 têtes dont 58 vaches 

laitières.  
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I.1.1.2 L’institut technique des élevages BABA ALI (ITELV)  

Situé au sud-ouest de la wilaya d’Alger dans la commune de BIRTOUTA, disposant d’une 

superficie totale de 453.79 ha. L’effectif bovin total de la ferme est de 136 têtes, dont 44 

vaches laitières et 36 génisses. 

I.1.2 La région de Bouira  

Située dans le centre nord du pays à 120 km de la capitale Alger.  Elle s’étend sur une 

superficie de 4456,26 km2 et elle est caractérisée par un hiver pluvieux et un été chaud. Le 

cheptel bovin de cette wilaya est représenté par 69000 têtes dont 39000 vaches laitières. 

L’étude a été menée sur 49 vaches. 

I.1.3 La région de Mostaganem  

Située au nord ouest du pays à 355 km de la capitale Alger .elle s’étend sur une superficie 

2269 Km2 et elle se caractérise par un hiver tempéré pluvieux et température douce en été. Le 

cheptel bovin de cette wilaya est représenté par 26730 têtes dont 17370 vaches laitières.  

L'étude a été menée sur 45 vaches. 

I.2 Méthode 

Les données ont été récoltées à partir des fiches d'inséminations et de registre de gestion de 

reproduction mis à notre disposition au niveau des différents élevages. Les renseignements 

recueillis sont les suivants : 

a)  les génisses 

- numéro d’identification. 

-  race 

- date de naissance. 

- nombre des IA réalisées. 

- date de vêlage. 
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b) les vaches 

       - numéro d’identification. 

       - race. 

       - date de naissance. 

       - date des vêlages. 

       - Date des IA réalisées. 

Étude statistique 

  L'étude statistique a été menée à l'aide du logiciel STATISTICA version 6 pour le calcul des 

moyennes et écart types ainsi que les représentations graphiques. 

I.3 Résultat 

I.3.1 Les génisses 

Tableau 3 : Age à la mise à la reproduction et âge au premier vêlage. 

Variables (mois) Le nombre Moyenne  minimum maximum Écart -type 

Age de la mise à la 
reproduction 

36 25,2 6 37 6,7 

Age au premier          
vêlage 

36 34 6,1 46 7,6 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Age à la mise à la reproduction et l’âge au vêlage. 

Le tableau ci-dessus montre que sur un effectif de 36 génisses, l’âge moyen de mise à la 

reproduction est de 25.2±6.7 mois avec un maximum de 37 mois et un minimum de 6 mois au 

premier vêlage est de 34±7.6 mois avec un maximum de 46 mois et un minimum de 6 mois.  
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I.3.2 Les vaches 

I.3.2.1 La région d’Alger  

Tableau 4 : IV-IA1, IV-IAF et IVV dans la région d’Alger. 

Variables (jrs) Le nombre moyenne minimum maximum Écart-type 

IV-IA1 87 91,6 14 252 58,19 

IV-IAF 87 124,04 29 420 74,06 

IVV 87 394,27 274 704 72,87 

 

Boîtes à Moustaches

 Moyenne 
 Moyenne±Ecart-Type 
 Moyenne±1,96*Ecart-Type 

V-IA1 V-IAF V-V
-100

0

100

200

300

400

500

600

 

Figure 14 : IV-IA1, IV-IAF et IVV dans la région d’Alger. 

Le tableau ci-dessus montre que sur un effectif de 87 vaches les intervalles V-IA1, V-IAF et 

IV-V sont respectivement de : 91.6±58.19 jrs, 124.04±74.06 jrs et 394.27±72.87 jrs.  

 

 

 

31 



I.3.2.2 La région de Bouira  

Tableau 5 : IV-IA1, IV-IAF et IVV dans la région de Bouira. 

Variables (jrs) Le nombre moyenne minimum maximum Écart-type 

IV-IA1 49 94,71 17 428 76,78 

IV-IAF 49 95,14 17 428 76,91 

IVV 49 365,14 287 698 76,91 

 

Boîtes à Moustaches

 Moyenne 
 Moyenne±Ecart-Type 
 Moyenne±1,96*Ecart-Type 

IV-IA1 IV-IAF IVV
-100

0

100

200

300
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500

600

 

Figure 15 : IV-IA1, IV-IAF et IVV dans la région de Bouira. 

Le tableau ci-dessus montre que sur un effectif de 49 vaches, les intervalles V-IA1, V-IAF et 

IVV  sont respectivement de 94.71±76.78 jrs, 95.14±76.91 jrs et 365.14±76.91 jrs.  
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I.3.2.3 La région de Mostaganem  

Tableau 6 : IV-IA1, IV-IAF et IVV dans la région de Mostaganem. 

Variables (jrs) Le nombre Moyenne Minimum maximum Écart-type 

IV-IA1 45 107,44 17 525 87,94 

IV-IAF 45 121,15 17 592 96,5 

IVV 45 391,15 287 862 96,5 

 

Boîtes à Moustaches

 Moyenne 
 Moyenne±Ecart-Type 
 Moyenne±1,96*Ecart-Type 

IV-IA1 IV-IAF IVV
-100

0

100

200

300

400

500

600

700

 

Figure 16 : IV-IA1, IV-IAF et IVV dans la région de Mostaganem. 

  Le tableau ci-dessus montre que sur un effectif de 45 vaches les intervalles V-IA1, V-IAF, 

IVV sont respectivement de 107.44±87.94 jrs, 121.15±96.5 jrs et 391.15±96.5 jrs. 

I.4. Discussion 

I.4.1 L’âge de la mise à la reproduction  

L’étude rétrospective a permis de constater que l’âge moyen de la mise à la reproduction est 

de 25,2±6,7 mois ce qui est loin des normes admises qui sont de 14 mois (HANZEN., 2011). 

Au contraire des études menées par (SAIDI, 2010) la moyenne était de 18±3 mois.  
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I.4.2 L’âge moyen au premier vêlage  

D’après HANZEN (1999) et WATTIAUX (2006) l’âge moyen au premier vêlage doit être de 
24 mois. Il devient anormal s’il inférieur à 24 mois est supérieur à 30 mois (WATTIAUX 
1996 et 2006). Dans notre étude une moyenne de 34±7,6 a été rapportée et qui reste loin des 
normes admises. 

I.4.3 L’intervalle entre vêlage et 1èreIA  

La période d’attente doit être de 60j (HANZEN., 2011) ce qui n’est pas le cas dans notre 
étude parce que cette période a présenté un allongement considérable surtout au niveau de la 
région de Mostaganem qui est de 107.44±87.94 jours par apport à Alger et Bouira qui sont 
respectivement de 91.6±58.19 jrs et 94.71±76.78 jrs. Ainsi, une étude menée par 
GHOZLANE (2012) la moyenne obtenue pour l’IV-IA1 est de 164±112 jours.  

I.4.4 L’intervalle entre le vêlage et IAF  

Dans les conditions modernes d’élevage, le délai entre la mise bas et une nouvelle fécondation 
doit être de 85 jrs (HANZEN., 2011) dans notre étude le paramètre IV-IAF était de : 
124.04±74.06 jrs à Alger, 95.14±76.91 jrs à Bouira et de 121.15±96.5 jrs à Mostaganem ce 
qui est loin de la norme recommandée. Aussi (GHOZLANE., 2012) a trouvé un allongement 
de cet intervalle qui est de 255 jours. 

Au Maroc, la valeur rapportée par EL DJAOUHARI (2007) sur cet intervalle est de 120 
jours.  

I.4.5 L’intervalle vêlage-vêlage  

Selon (HANZEN., 2011) cet intervalle doit être de 12 à 13 mois afin d’arriver à obtenir un 
veau par vache et par an. Nos résultats rapportés à Alger, Bouira et Mostaganem étaient 
respectivement de 394.27±72.87 jrs, 365.14±76.91 jrs et 391.15±96.5 jrs donc proches à la 
norme admise. D’autres IVV sont obtenus par (BOUAMRA, 2011) 386±19,4 jrs et par 
(MADANI et al., 2007) 413 jours. 

II Deuxième partie : étude prospective 

II.1 Matériel 

Cette étude a été menée au niveau de la ferme Mammeria sur un effectif de 26 vaches laitières 
sur une période allant de mois de novembre 2011 au mois de mai 2012.  
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II.2 Méthode 

II.2.1 Estimation de la note d’état corporel  

Plusieurs estimations ont été effectuées par le même opérateur à un mois d'intervalle à partir 

du vêlage (J0, J30, J60, J90) selon une notation de 0 (cachectique) à 5 (très grasse) avec une 

échelle de 0.5 points (MEISSONIER, 1997). 

II.2.2 Production laitière  

La production laitière quotidienne pour chaque vache a été estimée. 

II.2.3 La saison de vêlage 

La saison de vêlage de chaque vache a été déterminée par rapport à la date de vêlage. 

II.2.4 Étude statistique 

L'étude statistique a été menée à l'aide du logiciel STATISTICA version 6 pour le calcul des 

corrélations, moyennes et écart types. 

II.3 Résultats 

II.3.1 Évolution du BCS  

La matrice si dessous montre qu’il y’a une corrélation positive entre les BCS à J0, J30, J60 et 

J90. Les BCS moyens à j0, j30, j60 et j90 sont respectivement de 3.4±0.48, 2.8±0.45, 

2.4±0.44 et 3.1±0.54. 

Tableau 7 : Matrice des corrélations des BCS à (p<0.05) 

Variables BCS j0 BCS j30 BCS j60 BCS j90 

BCS j0 1 0.95 0.88 0.72 

BCS j30  1 0.95 0.69 

BCS j60   1 0.72 

 Les valeurs en gras sont significatives à (p<0.05).  
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II.3.2 Évolution de la production laitière  

La matrice si dessous montre que les productions laitières à j30 et j90 sont corrélées 

positivement, contrairement à j30 et j60 et j60 avec j90. 

Tableau 8 : Matrice des corrélations des productions laitières à p<0,05. 

Variables PL J30  PL J60   PL J90 

PL J30     1   0,05    0,76 

PL J60      1    0,35 

Les corrélations en gras sont significatives à (p<0,05). 

II.3.3 Effet de la production laitière sur le BCS  

  La matrice si dessous montre de faibles corrélations entre le BCS et la production laitière. 

 

Tableau 9 : Matrice des corrélations entre les BCS et les productions laitières à p < 0,05. 

Variables  BCS J0 BCS J30 BCS J60 BCS J90 

PL 30 0,02 0,07 0,10 -0,34 

PL 60 0,32 0,39 0,49 -0,03 

PL 90 0,04 0,19 0,20 -0,28 

 

II.3.4 Effet du BCS au vêlage sur l’IV-IAF  

  Le tableau si dessous montre que des vaches ayant un BCS compris entre 3 et 4 le jour du 

vêlage ont un IV-IAF de 90.07±33.25 jours et les vaches ayant un BCS inferieur à 3 ou 

supérieur à 4 ont un IV-IAF de 120±22.57 jours.  
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Tableau 10 : Effet du BCS au vêlage sur l’IV-IAF. 

                    BCS à J0 

        [3-4]    3>BCS>4 P > 0.05 

IV-IAF 

(Moy±SD) jrs 

 90.077± 33.25   120 ± 22.57 P = 0.25 

 

II.3.5 Effet du BCS au pic de lactation sur l’IV-IAF  

D’après le tableau 11 on constate qu’à j60 les vaches qui ont un BCS compris entre 2.5 et 3.5 

ont un IV-IAF de 93.85±34.93 jours et les vaches ayant un BCS inférieur à 2.5 ou supérieur 

à3.5 ont un IV-IAF de 97±24.67jours mais l’effet est non significatif (P=0.93). 

Tableau 11 : Effet BCS au pic de lactation sur l’IV-IAF. 

                BCS à J60 

    [2.5-3.5] 2.5 > BCS > 3.5 P  > 0.05 

IV-IAF  

(Moy±SD)jrs 

93.85±34.93    97±24.67 P = 0.93 

 

II.3.6 Effet de la saison sur l’IV-IAF  

  D’après le tableau ci-dessous on constate que les vaches qui vêlent en automne ont un IV-

IAF de 94.55±43 jours et les vaches ayant vêlés en hiver ont IV-IAF de 93.33±14.65 jours 

mais l’effet est non significatif (P=0.94).  
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Tableau 12 : Effet de la saison sur l’IV-IAF 

 

 

 

 

II.4 Discussion 

Les vaches vêlant en état insuffisant ont un intervalle V-IAF supérieur à celles qui ont vêlé 

avec une note élevée (HEUER C., 1999 et LOPEZ G., 2003). La perte d’état à j60 a un effet 

négatif par allongement de l’intervalle V-IAF. Cet allongement est plus important lorsque la 

perte est supérieure à un point. Les BCS rapportés dans notre étude sont de 3.4±0.48 à j0 et 

2,4±0,44 à j60 donc une perte presque d’une unité entre le vêlage et le pic de lactation. Par 

contre, les moyennes de BCS trouvées par GHOZLANE (2012) à j0 et j60 sont 

respectivement de 3.79±0.5 et 3.04±0.45 donc une perte de 0.75.    

La perte d’état corporel entre le vêlage et le pic de lactation a un impact sur l’intervalle V-

IAF. Les femelles ayant perdu plus d’une unité ont un allongement de l’ IV-IAF de 10j 

(LOPEZ-GATIUS., 2003). Notre étude montre que les femelles trop maigres ou trop grasses 

ont un allongement de l’IV-IAF par rapport aux femelles ayant des BCS recommandés. 

La NEC et la production laitière élevée en début de lactation sont corrélées négativement. En 

conséquence, les vaches plus hautes productrices de lait ont des notes d’état plus basses 

(PRYCE et al 2001) tandis que des vaches moins productrices peuvent même gagner de l’état 

de chair en début de lactation (GEARHART et al. 1990). 

L’étude de la matrice des corrélations entre la production laitière et le BCS montre une faible 

corrélation. Les productions laitières moyennes enregistrées au premier mois, deuxième mois 

et le troisième mois restent relativement faibles et sont respectivement de 9,86±2,55 l, 

10,5±2,24 l et 10,83±10,19 l et les BCS moyens à j30, j60, j90 sont respectivement de 

3.4±0.48, 2.8±0.45, 2.4±0.44 et 3.1±0.54. 

D’après (OPSOMER etæ al 2000) l’hiver est la saison la plus défavorable pour la reprise de 

l’activité ovarienne, par contre notre étude l’effet saison n’a révélé aucun effet significatif sur 

l’IV-IAF.  

Saison de vêlage 

Automne         

   

       Hiver 

        

P > 0.05 

IV-IAF 
(Moy±SD) jrs 

94.55±43  93.33±14.65 P = 0.94 
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Conclusion 

  A l’issu de l’étude rétrospective, il ressort que quelques paramètres de reproduction étudiés 

sont loins des normes admises. Néanmoins, certains paramètres de certaines régions restent 

dans les normes qui pourraient s’expliquer éventuellement par les bonnes pratiques de gestion 

d’élevage (détection des chaleurs, conduite alimentaire…). 

 Quant à l’étude prospective, les résultats montrent l’absence d’effets significatifs de la 

production laitière et l’état d’embonpoint des animaux sur les paramètres de fécondité. Cet 

état de fait pourrait s’expliquer essentiellement par la mauvaise production laitière (dont les 

moyennes au premier mois, deuxième mois et troisième mois étaient respectivement de 

9.86±2.55 L, 10.5±2.24 L et 10.83±10.19 L) qui est à l’origine d’une faible mobilisation de 

l’état corporel (dont les moyennes à j0, j30, j60 et j90 étaient respectivement de 3.4±0.48, 

2.8±.45, 2.4±0.44 et 3.1±0.54) et d’un intervalle V-IAF loin des normes admises.  
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Tableau 01 : Age de la mise à la reproduction et âge au premier vêlage. 
 
 

 

Age de la mise à la reproduction (mois) Age au premier vêlage (mois) 
29 39 
28 37 
35 35 
26 35 
24 33 
26 35 
24 33 
22 31 
21 30 
20 29 
20 29 
20 29 
19 28 
18 27 
20 29 
17 26 
19 28 
35 44 
37 46 
27 36 
34 43 
33 42 
28 37 
30 42 
30 41 
30 39 
31 40 
32 43 
31 43 
25 34 
27 36 
29 38 
30 39 
18 27 
17 26 
14 23 

 
  Moyenne 
(mois) 25,72 34,78 

 
  Écart-
type  6,09  6,20  



IV-IA1 IV-IAF IV-V IV-IA1 IV-IAF IV-V 

111 111 387 105 420 704 

77 77 359 112 112 396 

114 114 384 201 201 503 

37 37 322 229 229 512 

141 176 469 171 171 441 

32 71 341 252 252 530 

69 69 363 154 158 442 

42 63 333 231 231 515 

42 209 479 189 189 472 

42 42 312 116 116 391 

81 160 430 95 95 365 

82 105 375 96 96 366 

43 43 313 180 180 450 

107 107 391 157 157 427 

73 73 343 61 82 352 

43 128 425 107 167 436 

37 57 339 55 149 416 

60 168 438 113 134 405 

40 79 349 239 239 519 

63 215 339 14 96 370 

49 49 376 179 200 478 

57 104 385 21 64 341 

48 48 274 123 191 479 

72 99 369 109 130 400 

59 102 378 56 152 439 

67 88 363 69 89 359 

59 82 352 55 55 325 

72 151 421 125 125 410 

Tableau 02: paramètres de reproduction dans la région d’Alger 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

136 136 401 42 42 312 

73 73 347 61 61 347 

59 59 339 35 79 360 

35 116 345 38 78 348 

46 112 387 40 212 482 

122 342 335 150 150 420 

63 131 335 206 206 476 

53 53 329 35 35 305 

134 134 438 25 67 349 

35 35 305 52 66 349 

182 182 452 68 68 356 

71 71 328 36 36 306 

144 345 625 48 48 328 

107 107 392 48 48 332 

187 187 471 29 29 299 

177 177 452 



IV-IA1 IV-IAF IV-V 
106 126 396 
91 111 381 
62 82 352 
94 94 364 

167 187 457 
329 329 599 
122 164 434 
113 113 383 
40 40 310 
77 77 347 
97 97 367 

109 109 379 
55 55 325 
47 68 338 

166 227 497 
525 592 862 
129 129 399 
96 96 366 
93 93 363 
63 63 333 
83 83 353 
87 107 377 
83 83 353 
98 117 387 
92 92 362 
77 77 347 
79 99 369 
43 43 313 
58 58 328 

103 103 373 
84 84 354 
77 97 367 
79 100 370 
84 84 354 
50 71 341 
63 83 353 

143 143 413 
322 322 592 
45 45 315 

200 200 470 
17 17 287 
67 84 354 
83 211 481 
49 49 319 
88 148 418 

Tableau 03 : paramètres de reproduction dans la région de Mostaganem 
 



 
IV-IA1 IV-IAF IV-V 

33 33 303 
67 67 337 

107 107 377 
139 139 409 
194 194 464 
48 48 318 

200 200 470 
55 55 325 
56 56 326 

101 101 371 
45 45 315 

155 155 425 
212 212 482 
379 379 649 
61 61 331 
73 73 343 
47 47 317 
82 82 352 

105 105 375 
108 108 378 
428 428 698 
121 121 391 
54 54 324 
17 17 287 

112 112 382 
67 67 337 
71 71 341 
65 65 335 
86 86 356 
74 74 344 
55 55 325 
80 80 350 

104 104 374 
64 64 334 
85 85 355 

107 128 398 
51 51 321 
58 58 328 
60 60 330 
33 33 303 
61 61 331 
22 22 292 
67 67 337 
71 71 341 
61 61 331 

Tableau 04 : paramètres de reproduction dans la région de Bouira. 



 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Tableau 06: évolution de la production laitière à différents stades. 

PLj30 PLj60 PLj90 
9,2 11 8 

10,5 11 10 

9 14 11,5 

8,75 8,5 11 

9 10 11 

6 8 9,5 

9 10 12 

9,5 8 9 

10 12 11 

7,5 8 9 

6 7 7 

9 10 8 

10 12 11,5 

11 13,5 11,5 

15 14 15 

16 8 14 

12 11,5 14 

10 12,5 12 

Moyenne(L) 9,86 L 10,5 L 10,83 L 
Écart-type 2,55 2,24 2,19 

95 95 365 
81 81 351 
63 63 333 
61 61 331 

Au vêlage J30 J60 J90 
3,5 3 2,5 3 

3 2,5 2 3 

3,5 3 2,5 3 

4 3,5 3 3 

3,5 3 2,5 3 

3,5 3 2,5 3,5 

3 2,5 2 3 

3 2,5 2 3 

2,5 2 1,5 2 

2,5 2 2 2,5 

3 2,5 2 3,5 

4 3 2,5 3,5 

3,5 3 2,5 4 

3,5 3 3 3,5 

4 3,5 3 4 

2,5 2 2 2 

4 3,5 3 3,5 

3,5 3 2,5 3 
moyenne 3,3 2,8 2,4 3,1 
Écart-type 0,51 0,49 0,44 0,56 

Tableau 05 : évolution du BCS à différents stades 
 



Tableau 07 : grille d’évaluation simplifiée de l’état corporel selon MEISSONIER (1997) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



Résumé 

L’anoestrus constitue un syndrome caractérisé par l’absence du comportement œstral à une période où celui-ci 
devrait normalement être observé. Cette période a une influence capitale sur l’objectif de production d’un veau 
par vache et par an. Notre étude a été menée en 2 parties : une étude rétrospective qui a pour but d’évaluer les 
performances de reproduction au sein de 4 élevages sur un effectif de 217 têtes (181 vaches laitières et 36 
génisses) et une étude prospective entreprise au niveau de la ferme de Mammeria sur un effectif de 26 vaches 
laitières. L’analyse des résultats de l’étude rétrospective obtenus a montré qu’il y’a un retard de l’âge de la mise 
à la reproduction et l’âge moyen au premier vêlage des génisses. Certains intervalles, IV-IA1 (107.44±87.94 
jours), IV-IAF (124.04±74.06 jours) sont loin des normes admises. Néanmoins, certains paramètres de certaines 
régions restent dans les normes telles que l’IVV de 365.14±76.91 jours. A l’issu de l’étude prospective, on a 
constaté une absence d’effets significatifs de la production laitière ainsi que la note d’état corporel sur l’IV-IAF. 
Cependant, la faible production laitière est à l’origine d’une faible mobilisation de l’état corporel en période post 
partum.  

Mots clés : vaches laitière, l’infertilité, infécondité, anoestrus post-partum, état corporel, production laitière.  

Abstract 

The anestrus is a syndrome characterized by the absence of estrus behavior at a time when it would normally be 
observed. This period has a major influence on the objective of producing a calf per cow per year. Our study was 
conducted in two parts: a retrospective study aims to evaluate the reproductive performance in four farms on a 
staff of 217 head (181 cows and 36 heifers) and a prospective study undertaken at the level of farm Mammeria 
on a staff of 26 dairy cows. Analysis of the results obtained from the retrospective study shows that there is a 
lating in the age at breeding and the average age at first calving of heifers. Some intervals, IV-IA1 
(107.44±87.94 days in Mostaganem), IV-IAF (124.04±74.06 days in Algiers) are still far from accepted 
standards of certain parameters in some areas are standards such as IVV (365.14±76.06 days in Algeries), IV-
IA1 (107.44±87.94 days in Mostaganem) are still far from accepted standards of certain parameters in some 
areas are standads such as IVV (365.14±76.61 days in Bouira). At the end of the prospective study, there was a 
lack of significant effect of milk production on the IV-IAF and low mobilization of body reserves during the 
three months after calving. 

Key words: dairy cow, infertility, infecundity, anestrus post-partum, body condition, milk production.  
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